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Photo de classe 2020-2021 : le

Covid-19 a eu la peau d’un souvenir

cher aux enfants de Normandie

5-7 minutes

Covid-19 oblige, pour la plupart des élèves, la traditionnelle

photo de classe manque à l'appel pour cette année 2020-21.

Un regret pour beaucoup. Reportage à Caen, en Normandie.

Les photos de classe 2020-2021 ne sont assurément pas

comme celles des années précédentes dans les écoles de

France. (©Liberté Caen)
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Des petits ronds avec des visages d’enfant dedans. Voilà ce

qu’est devenue la photo de classe 2020-2021 des élèves de

l’école de Biéville-Beuville en Normandie. Là, mais aussi dans



des milliers d’autres établissements scolaires en France. Dans

cette école du nord de Caen (Calvados), les portraits ont été

tirés quelques jours après la rentrée de septembre, alors que

l’épidémie de Covid-19 était moins active que quelques

semaines plus tard, poussant les autorités françaises à opter

pour un second confinement.

« Au moins, ça fait un souvenir indirect du coronavirus », ironise

une maman. Même pour son fils en maternelle, les élèves n’ont

pas eu le droit de s’asseoir les uns à côté des autres.

Le trombinoscope s’est imposé

La crise sanitaire a donc aussi eu raison de la traditionnelle

photo de classe, souvent gardée précieusement dans les

familles à travers les âges. A l’école d’Epron, quelques

kilomètres plus à l’ouest, toujours dans l’agglomération de

Caen, les élèves ont connu une expérience comparable au

cours de la deuxième semaine de janvier. « Il n’y aura pas de

photo de groupe-classe pour l’année scolaire 2020-2021, a-t-il

été expliqué aux parents dans les cahiers de liaison. Par contre,

un trombinoscope sera élaboré à partir des photos

individuelles ».

A la sortie de l’école, le sujet a alimenté quelques

conversations. « On fera une photo de groupe en mai ou en

juin, à l’extérieur de l’école s’il le faut », a proposé un père de

famille qui espère que la situation sanitaire se sera améliorée

d’ici-là. Car les trombinoscopes, ce n’est pas pareil que la photo

de groupe qui témoigne des amitiés, ancre les souvenirs et

rappelle les modes du moment.

Pa endroit, des montages originaux tentent de pallier l’absence

du traditionnel cliché : des élèves ont été pris sur un fond vert



dans certaines écoles, un instrument de musique à la main,

pour pouvoir former un groupe sur scène ; d’autres ont été pris

à l’intérieur d’un cube pour être ensuite associés, les uns aux

autres, via un logiciel.

Le symbole d’une époque morose

La photo de classe qui disparaît de l’école, c’est un symbole

d’une époque où il n’est même plus permis aux enfants de

s’asseoir les uns à côté des autres en extérieur pendant

quelques instants pour prendre la pose.

Lycéenne à Dumont-D’urville à Caen, Mélie, a été un peu déçue

par le résultat. « Nos portraits les uns à côté des autres, ça ne

vaut pas une bonne photo de classe », déplore-t-elle. D’autant

que d’une ligne à l’autre, certains rectangles sont vides. Des

élèves étaient absents le jour de la séance photo.

Comme dans bien des secteurs d’activité, les professionnels

ont dû s’adapter. « Ce n’est assurément pas une année comme

les autres, reconnaît Hugues Delaunay à la tête de la société

Ogier Photographe basée à Carpiquet aux portes de Caen, dont

la vingtaine de collaborateurs tirent au total le portrait de 160

000 enfants chaque année en Normandie et en Bretagne. Il a

fallu s’adapter très vite. En septembre, nous avons pu faire des

photos de classe traditionnelle, sauf en collège où le masque

était déjà imposé ».

« Le groupe classe, c’est très précieux »

En studio, l’organisation du travail a dû être revue. La

composition d’un trombinoscope, ou parfois d’un montage plus

recherché à la demande des établissements, nécessitent

davantage de temps que le simple recadrage d’une photo de



groupe. « On se plie aux souhaits des écoles, et quand une

photo de groupe est désirée, il est demandé à tous les parents

de signer une décharge. C’est très rare. »

Que ce soit au niveau du rectorat de l’académie de Normandie

ou dans les mairies comme dans les bureaux de la municipalité

caennaise, on fait savoir qu’aucune consigne n’a été donnée

pour encadrer l’organisation des shootings liés aux photos de

classe. Comme pour toutes les autres activités à l’école, le

protocole scolaire du moment prévaut.

« C’est vrai que c’est très particulier, et qu’on sent un regret

chez certains, parce qu’au niveau psychologique, la photo de

classe à son importance, estime Hugues Delaunay. Le groupe

classe, c’est très précieux pour les enfants et les adolescents. »

Preuve de cet attachement à un objet pas comme les autres : il

manque une pièce à la collection d’Abel, 7 ans, élève à Verson

au sud de Caen. La photo de groupe de sa classe n’ayant pas

été prise en début d’année, il a placé une feuille blanche A4

dans la pochette qui abrite précieusement les clichés des

années précédentes. Dessus, un mot : « Problème ».
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